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EN séjour dernièrement àFranceville, le ministre del'Agriculture, de l'Elevage,chargé de la mise en œuvre duprogramme Graine, Yves Fer-nand Manfoumbi, a effectuéune visite de terrain dansquelques localités du Haut-Ogooué, pour s'imprégnerpersonnellement du fonction-nement des sites agricoles,des structures relevant de sondépartement ainsi que del'évolution de l'agriculturedans les coopératives du pro-gramme Graine. Le membre du gouvernement,qu'accompagnait à chaqueétape le gouverneur JacquesDenis Tsanga, a débuté ses vi-sites à l'Institut national supé-rieur d'agronomie et debiotechnologie (Insab) del'Université des sciences ettechnique de Masuku (USTM).Il y a échangé avec le person-nel d'encadrement et rencon-tré les étudiants, pours'imprégner de leurs difficul-tés et voir comment le proces-sus de formation est réalisédans cet établissement. 

« L'ambition du gouvernement,
c'est de savoir comment susci-
ter  à  nouveau  les  vocations
dans  le  secteur  agricole.  Une
telle grande école devrait for-
mer  des  entrepreneurs  agri-
coles  :  c'est-à-dire  que  les
ingénieurs  et  les  techniciens
qui sont formés ne doivent pas
avoir l'ambition d'être recrutés
demain  dans  les  industries
agroalimentaires.  Mais,  bien
au contraire, le gouvernement
doit mettre en place le disposi-
tif  d'accompagnement  pour
que  ces  derniers  deviennent
des entrepreneurs agricoles, et
cela a déjà été pris en compte
par  le  Premier ministre,  chef
du gouvernement, dans le Plan
de la relance économique, où il
est prévu, dans la composante
agricole, la mise en place d'un
fonds  de  développement,  qui
est l'outil adapté pour pouvoir
accompagner les jeunes Gabo-
nais qui souhaiteraient désor-
mais s'investir dans le secteur
de  l'agriculture », a expliquéYves Fernand Manfoumbi. Il faut dire que cette visite àl'Insab avait pour leitmotiv, larecherche d'une main d'œu-vre suffisante et bien forméepour répondre à l'ambitiongouvernementale de faire del'agriculture gabonaise le pre-

mier moteur de croissance, lepremier levier de diversifica-tion et le premier gisementd'emplois. En outre, pour s'assurer del'état d'avancement du pro-gramme Graine, le ministre etsa délégation se sont rendusdans les villages Motobo 1 etOkoloville, pour visiter tour àtour la ferme du projet Graineà Okoloville et "La terre notre
avenir" de Motobo 1, situésdans le département de laMpassa. Dans ces sites abri-tant les coopératives Graine,l'objet était de permettre auministre de se convaincre, par

lui-même, de la productionprochaine des tubercules demanioc, étant donné que dansd'autres provinces, la récoltea déjà été réalisée. Les exploi-tants ont donc assuré le mem-bre du gouvernement del'imminence de la premièrerécolte dans la province duHaut-Ogooué. 
DEUX A TROIS MILLE EM-
PLOIS• Yves Fernand Man-foumbi et sa suite ontégalement été dans deuxstructures agroalimentaires.D'abord à l'usine Ank, tenuepar un groupe français et im-plantée à Léconi, dans le dé-

partement des Plateaux. Cettefabrique est spécialisée dansla valorisation de la produc-tion du manioc sur le planlocal, en vue d'obtenir del'amidon et de la farine de ma-nioc. 
«  C'est  une  opportunité  d'in-
vestissement qui est là. Les plus
hautes autorités du pays, no-
tamment  le  chef  de  l'Etat,
avaient  vu  juste  de  lancer  le
programme Graine. Avec la va-
lorisation du manioc,  cela va
permettre à ce que cette unité
de production puisse disposer
de la matière première locale,
nécessaire pour avoir de l'ami-
don et, plus tard, de la farine de
manioc fabriquée au Gabon. Ça
devrait agir sur le 5e défi né-
cessaire pour le gouvernement,
qui s'est engagé dans la lutte
contre la vie chère. Et si nous
arrivons désormais à produire
de  la  farine  de manioc,  nous
pourrons  produire  du  pain  à
base de  cette  farine.  Cela  ra-
mène à ce que le panier de la
ménagère  puisse  être  sou-
lagé », a estimé  le membre dugouvernement.Autre étape:  l'usine de Sucaf-Gabon (Sucrerie africaine duGabon). Le nouveau directeurgénéral de cette entreprise,Benoît Simon, a présenté à ses

hôtes son plan de développe-ment axé sur le changementde l'outil pour augmenter lacapacité de production de sonentité. Ce qui aura une inci-dence forte sur la balancecommerciale. Le ministre de l'Agricultures'est réjoui de cette annonce. 
«  Le  tour  d'horizon  réalisé
dans  le  Haut-Ogooué  augure
des lendemains meilleurs pour
le secteur agroalimentaire. Car
l'ambition première du chef du
gouvernement  est  de  faire  la
relance économique, qui utilise
aujourd'hui  le  secteur  de
l'agriculture comme étant un
des leviers importants en vue
de répondre à une préoccupa-
tion  forte:  la  création  d'em-
plois. Avec la valorisation qui
va être réalisée à Ank, ce sont
environ 300 emplois au niveau
de Léconi qui sont susceptibles
d'être créés. Et, avec la Sucaf,
on projette de doubler la pro-
duction,  soit  mille  emplois  à
venir, ce qui n'est pas négligea-
ble  pour  la  région  du  Haut-
Ogooué, de pouvoir disposer, à
l'horizon 2025, d'environ deux
mille à trois mille emplois. Ce
sera  une  bonne  chose  pour
l'économie régionale et natio-
nale », a conclu M. Manfoumbi. 

Manfoumbi prédit "des lendemains meilleurs pour 
le secteur agro-alimentaire" de la province 
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Le membre du gouvernement échangeant 
avec les étudiants de l'Insab.
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Le ministre Manfoumbi dans un champ 
de canne à sucre...
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... et ici dans un champ de manioc 
du programme Graine...
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... sa suite à l'usine de Sucaf-Gabon.
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LE stade Tata Migolet deKoula-Moutou a abrité, il y aquelques jours, le déroule-ment des épreuves pratiquesdu Brevet d’études du pre-mier cycle (BEPC), session2017. Ils étaient, au total, 639candidats officiels et libres ré-partis en deux centres d’exa-men, à s'être pliés à la rigueurdes examinateurs. En effet, pendant deux jours,les candidats ont été évaluésdans différents modules, no-tamment la course de vitesse,le lancer du poids, le saut enlongueur, en gymnastique eten sport collectif. L’évaluation dans chaque mo-dule tenait compte des per-formances du candidat. Demême, en gymnastique, la

note dépendait de la qualitéde l’enchaînement des figuresexécutées par le candidat. Ensport collectif, par exemple, lanote devait tenir compte ducomportement du candidatsur le terrain avec et sans bal-lon. Autrement dit, l’aspecttechnique du sport collectif

choisi (football, basket-ball,volley-ball ou handball), maisaussi l’esprit d’équipe du can-didat. La note définitive est obtenueà partir de l’addition des notesdes différents modules danslesquels le candidat a été éva-lué. Celle-ci va constituer la

toute première du candidatpour le compte de l’examendu BEPC. Ce, avant la phaseorale et écrite prévue la se-maine prochaine.   Du coup, cette note peut êtredéterminante dans la réussitedu candidat à l’examen final.En effet, « une bonne note en

sport vous met dans les meil-
leures  conditions  psycholo-
giques pour aborder la phase
orale et écrite de l’examen, car
chaque point sera déterminant
au décompte  final », a confiéCédric Boulondo, l'un des can-didats officiels du bassin pé-dagogique de Koula-Moutou.

L’organisation de cesépreuves pratiques est lapreuve que les autres exa-mens nationaux, dont le Bac-calauréat auront bien lieu.D'autant que les nombreusesgrèves qui ont secoué le sec-teur de l'éducation ont laisséplaner des moments d'incerti-tude, tant chez les parents queles élèves eux-mêmes. C'est qu'à Koula-Moutou, lessolutions apportées au cahierde revendications du collectifdes enseignants du lycéed’Etat Jean Stanislas Migoletont vite ramené la sérénitédans le bassin pédagogique, àla satisfaction générale detous les acteurs. Au premierrang desquels le directeur in-térimaire d’Académie provin-ciale, Marcel MoudjoudjiMombo, qui estime que le ca-lendrier des examens natio-naux sera bien respecté dansla province.  

Ils étaient 639 candidats sur le gril 

Ogooué-Lolo/Département de la Lolo-Bouenguidi/Koula-Moutou/Examens 
Epreuves pratiques du BEPC 
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Koula-Moutou/Gabon

Les candidats ont été évalués dans plusieurs
modules, dont le saut en longueur...
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... et le lancer de poids.
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